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Pié fX, au %orènti p iiti'est odevenue -lis
'diffiil'et plus 'eoli épe jàm'âis, þar le' rétiraitde

'garnison frariçai'sé, doine 'un'e 'idée 'dà'soi èo'? e
et di -ndévöuerént à PeE lisä h'oiIöiiäit's'é 'en-
menusen,rapplaerit· les anatièmes portés-cotre les
siíé sccrètes 'e'n le's 'c~ódéiiiidant·d 'nouîeau. Il

découvre 'issi tot'eja·boiité cde 'soi ceu'r en pFéiiriäät
*avec.là Fdânceca'thèliiièe, ii i--l tönitèedü géûiéïal 'de

dinàmriöièfe. : àlioi - .q . . .. ... . .la :::ie*à &• f*'â

Le.faatsme Russe ne. connait plus-de bornes, et. la
pecuioing ,ercée .envers. la Poogne..s cosntinue
avec:u.ie cruaut é qu'il est diffiéil'e de surpasser.

. La Bélgiqùe vient dè pëidre édiso'uveräin. 'Le vie'x
ïoi-L'épo.ld'.st:mort 'a coiiince'ment de>dédémrbie.
Dans-ce ' s cóoïne das -qleg autres, le ,pati
'csih'Ôir'ôUfe .·fuie fail)ffiï ent. ëoriiïe lés tëi'dâaàies
tiàzríiùir'u sds libéráau, qi 'ne V'éulént la libérié que

-pour'eux. 'Les éïudiânis des* iiàiveriités *'sdiit'der.-
pièremenrté.unis en.conres à'·Liège, et ont donnétau
rondeè le spectaélc -le pls dégoûtànt. Nulle·part,
Jsqua ce jour, le jeune ,ége avait eu. audace'de

vomir a'utanI 'de blasphêmes et. d'impiétés. Le goù-
vernement libéral a laissé passer le scanidale sans
fàire eitendre un'mot de'protestation.

Voilà, comme nous le disions -plus ]saut, un résu-
*:rné;.. des. principaux événements qui ont marqué le
passage ,de l'année 1865. .'Cette. année, pour l'Europe

.sprtout, n'a été, pour ainsi dire, qu'une année d'at-
..;ente,. et..de préparation à de plus:graves événements.
,,Les souverains se sont donné.la main pour éloigner

]es grandes secousses qui auraient, pu les renverser de
leur trône, ils ont même parlé de désarmement. pour
nieux se:trorrper.les uns les autres. La diplomatie est

tornbée dans. untel aveuglement, u'elle èn est rendue
à croire qu'elle: peut absolument gouverner'les peuples
sansl'intervention de la Providence, et. qu'elle.peut
disposer à so-gré de la.volonté des individus cormme
de celle des nations. Dieu, nous l'espérons, lui prou-
vera.bientôt d'une. manière évidente. qu'il est encore

..aécessai-e.'au gouvernement. lu monde, et que ceux
qui travaillent sans lui, travaillent en vain.

'Maritnanttqu'éût-ce que- année 186G pporte·..ans
son'ein éët qe doit-on -en attëndre'? En ce jour, nous
voüdrids n'avoir à 'dire que des choses âgréables, à
n':faire cônèe'voir'que lés'plus belles espérànces; mais
nos convictions personnelles -viennent mettre:obstable
à notre désir, et -nous forcent d'émettre de-trisfdspi-évi--
'sions., .Hélas,!--si on jette un regard 'attentif 'autoiir
*de poùs,ýau aelà.des meis, qu'aperçoiton de toutepart;
quels :bruits.siriiétres fraIpeni nos orcilles? Les-'ignes
avantcoure.irs de. la tempête *se voidnt partout ; déjà
l'orage gronde .dans 'le lointain, l'horizon se couvre-
d'un;iruage menaçant et sombre, comme un vêtement
de:deuik~ -'- .. . ....... . ,. · : .

.En eflèt,.P'Amérique.et lE'urope ne se sont-ils'pa.9
'déjà -jeté le défi? iD'un côté les Etats-Unis, de Pautre,
.la .grance-et -PAngleterre n'en sont-ils pas' déjà à'dal-
culer leurs .moyns:de déferis;:-·et:-.à:e deman'idei,-iai,
son de leur conduite, en tormes pleins de monaces?

'ii'n à' tls jia' a seè d iþ·'tèr-la psssession d exiique
et du Canada?

• Ét 'lé ïanisrme irn, rissant à atteindre le.b'tciu'i
Éét pé ê iendra-t-il ps porter la ruine et la

d~'ésfatiön dâxis iibs'foèrs?
La flotte. de lEspagne.n est-elle..pas déja. dans les

ports du Chili, menagant de bombarder Valparaiso?
Ei:ân èèùtïe de la catholicité, güe voyons-nôus? La

. -luïion 'se- drése cfii fdéde la pa3auté comme un
spectre infernal.et lui déclare que"ses jours 'sont'comp..
'és. Viétor Emfirünùël, cbncéritre une partie 'de ses
tro supsù rLes--limites des þrovinces roniain'es que la
garnisön 'française vie'ùt d'évaéiuer. ·Et, Si Pie IX est
'ïe 'Tdis*'renversé ce qoh ti6Ùe' îsels souvëraina les so-

ciétés secrètes respectëro~nt:-ellés? *Les têtes 'cou ron-
nées qi leur ont doniié la 'man, he' séront-elles 'pas les
premières à tomber sous le côup du poignard ?

Et en 'France, que se!pàs'se-t-il.? Pourquoi les esprits
sages considèrent-ils'a'avec, tnt d'incuiétude la marche
que P'on irnprime.à'la pôlitique, ei se demaùdéni-t-ils:
où allons-ious? Pourquoi, .après avoir signé la con-
vention du 15 septembre; de'va'ne-t-on le mini'e'nt fixé
pour son exécution ? 'Pourodoi en'core tiaite-i-àn l'ar-
mée comme si on n'avait nullement besoin 'd'elle,
pourquoi la désaffectionne-t-on en parlant de'la réduire
pour opérer une économie insignifiante? N'a-t-on.'pas
eu une preuve assez. éclatte' de l'affaiblisseendït de
la discipline dans ccrtains corps d'armée, dans la sé-
dition qui vient d'avoir lie'u à la Martinique? Enpre-
sence d'un fait si grave que fait le gouvern'rnent ? Il
fait insérer an Moniteur une note qui coiiporte vn
blâme sévère envers l'autorité qui. a maintenu, la·dis-
cipline. N'est-ce pas là encourager l'indisciplime et
décourager le dévouement et la vertu'militaire ? Et ei
agissant ainsi, ne travaille-t-on pas à mettre contre soi
.la partie saime de l'armée?.

Déjà on le sait, l'Empereur des français a contre
son gouvernement presque tout. le grand parti .ctlio-
liqu. ..Qnand l'armée sera désaffectionnée, -sur qui
s'appuiera-t-il ? Sera-ce- sur. les lecteurs du ivIcle,
sur les socialistes de Paris et des autres grands
centres?

Ne voit-on pas là encore autait'.de'd'igers-mena-
çants pour 1806.

. ,- igle -Russe- qu- obscre."attentivement tou's les
:causes:d déso~'rgbistion qui'seprodùisent dans PEu-
:ope precqiu'entiei-e "et' qui 'nour-rit l'anibition la plus
démesui-ée, 'ne'v~ieïdra'-t.:il- ;ás 'a complir-la'prophétie
de Napoléon 1, et poser ses serres' sur:es "états !qui
lui piépar'etit, sans 'le vouloir sans doute, ue: flcile
conquête? ' . ...

-L'e matiue d'spacë'iius force'd'onett're >lusieurs
'àutres Éàree's'de datiger. Nos prévisiôus sóntsombres,
très-sombres, sans doute ; mais la société, -chez--les
grandes puissances,-éstellemen-gángrénée;:Iriais le
mal':est'·rendu si loin;. mais les souyetains-sOnt;frap-
p6s -d'un'fel .aveugie merit,l-.son i-:peu:animá6;de: f:es-
.prit 'de/foi .! Et- les-faits -derl'histoire;?,1xp.ériene.des
âges passés ne sont-ils pas là pour nous dire que quand


